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LES LECTEIRS 
(In "Progrès ä üord" 

* aMM«é «H-fJ( 

Psrn) les pafes d« 

r|lMimlia<pn9rtii«Birt) 
SI romplel, si util«?, si amiiunl, il o«U il<>ux 
Vulllolh à dftUit.-her — <'nire ks pAU^s IW 
et 161 ~ que nous n^coaioiandoiis d'uno Iti- 
fofl (o»(c spéciale à nus leclcun. 

Ct soni des billi^ls pwur ta Bulle des Bnee- 
lacks de la |>lace SobustufKil et pour le Hur- 
saat. 

Sur noire dooiandc, M. Rourdciip, direc- 
teur AQU ThéAires municipaux de Lille, vi-ul 
bien awordcr «UK porteurs de ces billet» 
«De ri'durllun de 50 pour cent. 

C'c«l donc Uull entrées à motllé prt: 
<qualrc pour la SJIIIC de la place Sébastopol 
et quatre pour le Kursaal) que oous niellons 
i, la dliH)OBl(ton de nos jeeleurs et «mis pour 
quaruole centimes ,prlx de noire Aliiianarli. 

A l'époque des lèteM de l'An, où les spec- 
lacles sonl les plus Intéressants ui les plus 
nouveaux, c'esl done une sup<'rbe prime que 
nous offrons aux nchcteurH de 

('|lMMeii4ii<ProsrèHtt|ori) 
A|outons que ces hUlels seront valables 
Pour le Kursaal, du lundi 3 Janvier au 

samedi S Inclus (tous les Jours ; 
Pour le (îrRnd-'nn''àlre : les lundi 3, luar- 

ril 4, fêudi 6 cl «anedj ». 

LA JOURNEE 
w- Les Kinlsiros se sonl renais en Coniell. 

— Au Bénoi, MM. de LAMaridl« ci Candin 
êti VUlalM oAl quesUonné M. Ptcbon sur 
BUtre pollUque au H«r«e. — 
MMkiu« U ^^ic■^a^— ë« bwlpei. 

•~ Le Conseil générai du Kord s'e«f occupé 
■r l'AHsisiitace médicale gralulu et a rati- 
M MS d«ieW«w amMcwres sur 
riiaU restreint du ntèdeein. 

— Deux fr^ves se sonl produifi^ à LlKe 
kus des élabUssemenls du lexlile. 

Pour la République 
tee controverses d'idées sonl ïécon 

Ues, & la condition de ne pas créer l'équi- 
voque el de ne pa£ engendrer l'indisci- 
pline. 11 ne faul pas (lue la divergence 
sur le mode de scrutin Taese oublier ù 
qui que ce soit le devoir commun envers 
la République. 

Telle est assurément la leçon qui se 
dégage du banquet antiproportionnalis- 
le, présidé par M. Combes. Aucun des 
orateurs qui ont pris la parole au palats 
d'Orsay n'a méconnu la iiécessilé de 
maintentn intact le faisceau des forc«s 
républicaines. & une heure où le parli 
clérical redouble d'efforts et d'offensive 
contre la sociélé civile^ 

C'est entre r^pubJicoins, suivant le 
conseil autorisé de M. Léon Bourgeois, 
que la réforme électorals doit être loya- 
lement étudiée et débattue. Il n'est per- 
sonne qui puisse sur oe point comme 
aur d'autres se larguer de posséder la 
sciöNco infuse, d'avoir un brevet d'in 
faillibililé. Les sysièmes absolus ne doi 
vent pas nécessairement se dresser le' 
uns en face des autre*. Des propositions 
Imnsaclionnellee peuvent être encours 
gtea el adoptées. 

L'essentiel est qu'aucun fossé ne se 
ereuse entre républicains proportionna 
listes el républicains antiproporlionna 
listes, entre républicains partisans du 
scrutin nominal et ié{wblicains parti 
sans du scrutin d« liste. Ce oui importe, 
cMl que le bloc de gauche ne soil pas 
rompu pour le plus grand péril de la 
République. 

Le président du comilé républiriin du 
«omnwrce. de lindu^ne, el de I agricul- 
ture, M. Mascuraud, n'a pas majiqué de 
rappeler, avec sa clairvoyance habituel- 
le, qu'une classiftcalion claire et sincère 
Äermeltxa, dans la prochaine baladle, 
ie reconnallfe les nôtres : ■ Défenseurs 
•u aOTMseurs de l'école lelque T a-l-il 
dit Ofmudei à tous les Français qui 
voient tfe ûin leur choix ». 

On peut y ajouter — et telle est nain 
Mllement M sensée de lous les orateurs 
«In Grand-llôlel, — la réforme sociale 
féalisée avec uo »luxroll de hanliesse el 
•âc fonffancfl «nus les dwUnée« do ti <)é- 
irifit'ialie. La lorniul« de ralliement sr 
««il asset nell« pour que sut ne s'y 
liwnp«.      * 

11 n'est pas po?=iMe qne lea excellents 
Tépublicain?. qui ont pris parli pour la 
représeniBtion proportionnelle, ne_M 
lOQctenl p«a compta du dancer d' 

propaganJe qui tenârait à mcUrc au 
piemier plan lu njfuruie élccloiale com- 
me devant primer toute autre cuusidéjv 
titin. C'est déjà qiHlque chose foui' eux 
diivoir I (inuiicé 4 des réuniuiib bißiii rées 
dont la réaction espérait urer Jo plus 
gmn4 profit ; l'heure eet venue, sinon 
d'ajourner l<;ur campagne d'opinions, 
du nioms de la ramoner à ûea propor- 
tions normales cl discrèles. Lin brillant 
député de la beinc, M. Slecg. ullaclié il 
la Droiiprlionnelle, a dit : Discussion, 
non dispute. C'est fort bien : l'esprit de 
concorde et de discipline reprend ses 
drotls prépondéranfs dans ies deux 
camp« momentanément divisés. 

L^ deux camps ! Voilà ce qui est lâ 
ch<?ti.v, regrettable, absurdo. Si rcllr d*' 
marcation devait subsister au.Y pi-ochai' 
nos élections législalivee. si nous ne re- 
venions pas (oub, quelles que soient nos 
préférences pour tel ou tel mode de scru 
lin. & la vieille concentration républi- 
caine, les réactionnaires seraient les 
maîtres de la situation ; ils n'auraient 
qu'à se porter avec ensemble d'un 
ou de l'autre pour être les arbilios du 
différend, les bénéficiaires du litige. 

Telle est la vénlé dont il faut se p^^né- 
trer, dans tous les rangs du parti repu 
blioain, tel est le danger conlro le<iuel 
il est temps de se prémunir. 

En trente-huit années, le pnrti républi 
cain a fait à son profit l'expérience de 
l'union ; il sait ce qu'elle vaut, les avan 
lagcB qu'elle donne, la sécurité quelle 
offre. Rion n'est changé, malgré le 
temps écoulé el les vicloiros obtenues. 
La République el surtout la société c-i- 
vile ont les mêmee adversaires, décla- 
rés ou masqués, el la démocratie ascen- 
dante rencontre encore devant cllo dee 
résistances et des obstacles. 

C'est loiijours le même combat qui pe 
poursuit contre l'erreur, le préjugé, 
lobscufanlisme. la réaction, pour la jus- 
lice, pour la vérité, pour la «olidarilé, 
pour la Bépubliquo. 

PûulSTRAVSS, 
a^n«4«iir de la Sein«. 

M. lf«?elrtf Délaisse, vii-iit itaUresscr à la 
Lanterne   la lettre suivante ' 

Mdnsicin- Iç da^leur, 
La • Ltfileme • & annonce qu'un CMiaio 

iwirnl« de «tokuji;?, rwn« soi« u [.«■siileiite 
dp M. HïTfc* Depft&V, Bvnit àv^*i^ 'le •i>-v->^ 
m« nrnpoMUoe de lot tdidanl 4 rf latolir * scni- 
ha étimii. P«nncUN-nM * dir« <fue CAIIO m- 
l<>rflmlton Moédail un peu ta» lumLes de In i*a- 
tiU> pvtaMnlfiav, itmia otrUûoeniant alle «uut 
ci eJ« demtw« MU» Ht togigu» tf«.<O0WB y 
sir kk lli^e d evolution de Mbt poUliquc gcne-- 

' Ce qui le prouve, c'est le bruil qui s'est fal» 
immMialefTiwn auteur de In »»ou^olle qut vc« 
donnwz «l pJu» entwe pwlèU« autour d« ta 
IMSlUou ppise par ■ La Lanleme • aile même, 
affirmanl aa voiun\à de ni^n-ndre ta compopie 
en taveur du p'^uid si-riAin rcpubltialn et ût- 
iiK>*'<iiU<lud duiiutl elle Qvml IvfUio*» ei* W<.le. 

Les wiMiKnaÜLru a» sent niutuitlti« te i«u|(;s 
parfs >a pok-miqua saM däv«i<i{>pec avec une 
rapldHe ötonnanle. A Ptria et dans le» déporte- 
nieiite tdul journal veut M du« sob opiniui. A 
ta Chambre, dons )e& onuluir^ et dans l«s con- 
versaUoitt de groupes, il nrst queUtun que de 
cpta t li'ciù 11 Qppanili m evidence que la rOlor- 
iiie (^let l<.>riile rt>i*jn<l A un hesom re^.1. unonime- 
nieul rmseriU, ei tjue, pumu li» ntunii««. eieclu- 
raks püsäiljke, Lo M^J-UUD d« lisle se muntre 
aviT. le earocti're le plua trappaul de pusubdM 
et de vraisambhuKe. 

Voulei-vous nie pemellre d'indiquer oonunenl 
cas chuees ont évolue el où ouus m Gonmicii '- 
Iheure actuelle T 

Vous vous souvToicz que. peu apr\s la séntire 
du )) nov«xnl>re. où le scrulin de liste a''iul ub- 
lenu Ï37 votx de maiorilé. tandis que ta FVcpor 
lionnelle n'avait i*wii que 40 voix de majoiiti', 
noi colMKues les plus altochés. au moAia pour 
'e mornefil, a la ajneer\alton du wTLliïi d'airon 
«lissemcKil, a^ok'jil torme un gt.mjM nomlweux 
el aclil, nous ta prûaidenoe de Coinilta l'tlk- 
liUT. Ils y Èkueni J'oulant plua aulJiriM's QUO le 
üoBKi-i» reputilkiiin, radical et raUical-ecialible 
.lo Riinle«, quelques jours avant In renlroe, sur 
llûmlalion m<^iiic de Lanullc folleUui. s'élail 
[«vnoiice pour le mnmlieii du • statu quo 
L'oiriïufnenl le plue sulsissant don« la region où 
noue étions et dans coli« vltle d^ NjuiU«. etatl 
qiw le scrutin d« lisle tarait perdre a Id Iti-pu- 
Utque tout l'Ouest. 

Je puis dire qui ce mftnve oongrJ«, plusieurs 
repuWIOüiiiÄ de  l'Ouest mont assure que  '" " 

reeohiUon qui vmajl il'^'lre prise, rappetant qui 
loua ka nnagrtu precédeata soluient pnimixi'- 
pour te siaruUn  ds Uak. et  ilb  itisoitsit qu 
s Mail ékigne de la politique du purli. 

Qtiol qu'il «n suit, h. cùie du grui^« qui s'i't.iJt 
nbli «H- le terrain du • alalu quo >, un attire 

M'oup« s'était fomM, sous ta presÉdtBw 4e M. 
Ff rtttnand ButaMv pour dtïwidw ta CMIM di 

la reforme «leôbrata «1 aanhUafcaltvt >.  tl 

ptaut de leu el df mouvemanC mèie de tant d'élé- 
mmta divers, qui. sous ta eondulle da M. Char- 
las BenoBi. poursuivait depuis le commence- 
iitent da la légistatun ta reaUaation de son Ktae; 
»0 ardeur m larMait pas. son rayon d'ecUon 

nbraasaii la Ptancs mMn. 
El que devenait ta scruttn de laie au milieu 

de toul c«Ja T Abamionn*, pardu. oubM. en 
terre I Le acrultn da Hale, qua nous lantons 
puur le vrai »crulin tradittoanel et blalunqu« ite 
noir« paru, ta plus SDupM. ta plus organique, 
aussi Complexe qu'on le voudra ou qu cm '- 
pourra. «I certoAiemenl la plus rapproché de 
jOurcauM« du peupla l Couvert d'aOronta, 
mMoitendue,~aa iWKCMs. jusqu'à dira qu'U 
avaH oM* davvil l'étan du ptebiacita et qu'il 
avajl taJJu ta ramplacer é ta baie par la scrutin 
d'arrondlssnntni pour arr*tar le« ravages du 
ctieval nov I AUlnnalioii hislnrtquemeni el pn 
Mtivenienl (au»<', comme i" l'ai monU» a la 
tni>uiie do ta Chambre daw fes observatunu que 
al pu pr«s«nler au cour» du d^bat Car le cour- 
ier vataqueur continu« de i)alop«r a lnv«n 

.BS srrondtaawMnta. teUnt ta (eu dos gualra 
ptada, at s'awroprtafit louHa l«,c»Mt* I*- 
«tfiiquW qui devenaient vacantes ! Si bten qua 
ta Chambre te d*«:td« alors à vi.tar ta prteeipa 
d'uni- seule candHtature pour cnaqim canoidal. 
El ceal nela qui a vamcu le plebiacite, oe n'est 
pos le scrutin d armndwwm«« 

Lorsque je pn..iK«ni.s, k pcetmer, d.in.^ iina 
(•ampagne de presse a celle époque, i.i loi d'une 
B0iile candidature (wur chaqua ca\)ili.lal. je vou- 
iis I ii»corporer au iceutin d* lisle lui-même, 
i*m\ qutiis nwii« avant ta M.nrite *i scnitm 
« Usta . et. ai cette réfarme aiad Ole «dupie« 
i retic data ta plélssrHe éla^l baUu par ta can- 
dldatun witeiia «MO ta acruita de lista, oowM 
il le tut par la eaadidalura uniqu« avec le MTu- 
Un d'MT^mdtsRmenl I S<<n «an *taK arrtié nef I 
U Mf*A P4 iir« Mu dans uo dèparlHHQt ioom- 

ma i>lus »rd dans un amr,i>dU9emrfii).    ___ , 
plib. «4 t'etort Ani ' It l''Ui'hai( JA prMimr bund 
a la biime ou   d ae biiMiil. il ne poi ' ' '   — 
oJh^ pf<i« tam. 

Je réuiûe, dte oe lani(»-ta, AKS ailicdas an 
une bruotiura. aou8 loriiie de p<'titii4i u la Qiam- 
bre et )«.' lenvoyais du uriaiilent do l'Aaaem- 
bk'« : ]',ii re<n>uvo ma broi^ure tlans la bib'to- 
llii-que du falata-Bourbon, On y lit tt ta page 15, 
H'\» ta dule du 21 avril IH88 : ■ Que chaque can- 
ditlut m- piitbse M prceenler que duiu une beule 
urcutu^npiion... > 

Aviv iHon tWBiorable coliÈffue Raoul IWet, ie 
Itiniiuis liuw 1« tfitnipe du scrutin d« Isl« ; cin- 
quaitle cuUËguae, en nua .fouis. noue doooértnl 
leur adMelcn, et c« STVIIIMI, qui avait pai 
mort et enicrrt. dont on disait : ■ Le \^t . 
scrulin I Le «cnrttn antadduvien 1 >. upperut 
)e plue vivant cl ta plus radieux des divers rao- 
(taci de vulottun I I« noaud da la ulualion eiait 
la ; la Mail 1« point niarqu'/ poui' la vlclob«. 

Mffli honorabta coUècue et ami. M, Ferdinand 
Buiason ma proposa de reuiur leK bureaux des 
ileu.x firoirpeti m un enhvlnn amical. L.es bu 
rvuuA n-uius ont eta d'acc^u-d iiour poiser qu'une 
Muniie deiUjruie était urandement deSH-obli'. 

- — 0<*ba uMo pouj' ihietie tw-iue 7 Pour V.ni ? 
- Vin* nw ! ["uur 1310. — Kti bien 1 disals-je, 
lais'ins ta nMomie MMtftiMe pour I91Ü, laisons-la 
àm\s ]i\ mesure qui MI nostable. — Et quelle 
est cette rc^lorme possible ' — Ce ne peut èlie 
que le M:rulin de Usta. connu et pratiqué do: 
loiislonips par 1« pays ». 

Vcilrt (lù n<iuK en s^niii)«. Miiis nous n'avons 
|MLs dit, niaci je nui pas dit que je dopcsarnl 
ime v'oposiüon de loi t« semaine prochoinv, j'ai, 
dit que ta réforme i*t jn-atiOetiwiil di<ùrabt'\ 
m que, si eile )'fsl fn tllH. il laml in ftmv d'un 
iXHnillun autiord avec lé eounernemuiit, et munÉ- 
dtatenioitt. 

llECTod DéPASSE. 

La Lanterne lait üuivre cette lettre des 
commentaire« »uivaiuts 

M, llcctur Dépasse n'a pas de peine h melUe 
au poait le« cnliqites iniuflill^e« adreesui<s u 
un BVfl''>ni« électoral qui ngure depuis vin» >Ie 
U<eiita aoë doiis les pi'OHraumie» des nwicaux. 
Il montre comwwi sont pi^Ues les craintes du 
Mtbisfik'. si l'on prend ta précaution Clénien- 
teiiT d'enipAcher We cotididaïujvs multiple« ; il 
pi»uva que ta suc^è» des rtnclionnaires dans 
leilaines regions serait beau<.t)up moins a re- 
douiei- que ne se plOMent a ta laiaafr entendre 
lea [UrUsons irréductibles du ■ statu que >. 

Reste la quMtton doppfirtunlLé. Faul-ll réaliser 
tamiédtatameni la t«toi-n)e T M. Hector Depe'^e 
«rU : » Je n'ai pas dit q\ie je *>posenii une 
propeeiUon de loi ta semaine prochouie. jai dit 
que ta n-lurnM était frandamvnt déeirati|ie et qua 
Ei elle l'est en elfet, il taut la taire dim oom 
iiana accord avec ta gouvcroetoaiit el Hinuédia- 
lemmt >. 

\'<jèci pr*(:lMàê ta pmaéc du député de-lo Se*r»e. 
Si ti:rleiiK'iit altactios que non-, «oyons au si'ru- 
lm Ile tUe. mom ne pouvons oublier que les 
coalis«» de dmite sont nr<ta a expu^tler, par um 
nwMBuvr« pnrMe. ta débat que nous aurîonfi dé 
rtré voir aa rouvrir de frmne loi sur la réiornte 
électorale. Noua iie voulons pas qu'à ta faveur 
d'une nouvelta équiviHiue. m proporUoniKilia- 
'*- ■* ' — force fftilire i leur propagande lea donnent u ._..._  ,- ,~B  
dans le oays ; nous ne nous sentons aucun MOt 
ptHir ta r61t ds dupr- 

Uacnâaadalws           _  
Kmte   raicord avac le Kmrvemetfwnl.  L« M- 
- ibUenii -   —---'■ -    • 

Forma eBe^oMm« na "«mil que ta' prétexta 
d'un« attaque eonira le cabinet. 

N<4ja vouRsis una diK^uslon loyale et de br«- 
ne loi. ce n>nl pas 4 la rCackun, mait à oous 
d'tn dioiiÀr l'heur«. 

CHRONIQUE 

L'ESCALIER 
Mon oncta était me vieük bèle. m'expliqua 

ce kHi de Rnicuit. une vieiUe b^f. niais un bnive 
bomnie ; ma tanta, elle, une vii-ille roase, mau 
elta était bougreraant nitolo. 

Ils babitatanl Puy l'EvCque, UQ trou lugubre. 
t VendOni'tls. 
A l'extréniité de la vllta. ft detix pas des an- 

ctms renip&ru. ils occupaient une maison a deux 
étapes, qu'en)pli3sail du malin au soir le bruit 
de teurs tnceseantas querettee, Celta maison.mon 
onrio la tanojl de son père ; celui-ci la tenait du 
sien, lequel la lenoit. à son tour, d© l'arrlére- 
grarxl-p^re de mon oncle, et coran» ç* ù rfeirini. 

Depuis d<'s l<Tmps Imniéniortaux, une giinéra- 
lion la repassait à l'autre, de m^me qu'a<J bac 
OBrra-uhemin da-fer, on se revaâ6<! le paquet de 
carlM. Successivement chaciHi de ses proprlétal 
res l'avait remise au 0oilt du jour en rajeunis- 
sant ta toiture eu ta pied, mais toujours tUe 
était restée uns ïambe en l'air, a\ec une incilie 
d'elle-même en relard sur laulre moitié, d'un 
detm-eiécle, préMn(<int ainsi un aspect sio^- 
lièremenl équivoque quelque chose lomme un 
personnage qu'aurait revêtu, par en bos, la oour- 

ulolta A canon du «p-and sif-cle, el. par en 
haut, ta ctair masUe d'un rasepet contemporom. 

Filtre k-s quatre murs de <.eUe maiton de Ja 
not. l'oncta al ta tanta vlvnieivt en <:h»en el ctiat. 
anirm?, l'un oomma l'auk'e d une aiilipeUiie ins- 
linrlive qu'avaient lentement ni){uisae Lnnle-cini) 
anmies de téte-à tel«, ta vide d une exiilen^e pro- 
vmcMta fonmdabtamenl Imbécile et dénuée de 
kut. Il aaflaalt k l'un d'eafrlmer ana tnçom da 
pma«, pour qua l^otav, iMetpitamincnl. affi- 
cMi «M iwiKw die «air «tasMnüesMDt OR» 
Bée. Pcnayuat I On n» Mil pas I now rian, pour 
le pMMr. oOBMM ClMiiii tua LalowmUa, El 
atam, de pvltprta, is aVimpèndenl tauloalta 

fcprc, bartfnauM ; lui, 
gc^uentrd, dWaifuaoi^ fort pour les hauaaa- 
menta d'épaulaa et ise^tftoncM tnsulionia. 

Il faut le dire qua d ta maison de mon oncta 
péchait tm peu far tas dehors, tn revanche, elle 
tatasall fort * désirer au poini de vue de la oom- 
modiM , bien ta«a. d'ailleurs, par ta surprsnanta 
ntataerta. I'MranpeM Knprévua d« w dlspoeflton, 
pour ta« deux ganachaa Lmpayabtas qu'eue tvatt 
charge d'&brft«-. C>st itinsl que In cbanrim à 
eou<iM-. située au second étage, oommunlquail 
avsc ta salta k manger, située A l'eUga Intotaur 
«t exactamenl au-dssaous, par un absurde corri- 
dor, large a p«u prés comme une brouetta et 
kmg comme un >mr sans pain, qua continuait 
un non moins alimrtto es<'Ali^, plus noir et tor 
tueiix cent lois qua l'tma d'un prMeur à ta petite 
semaine : un coup k se cosacr les retns genU- 
mrnt, et neuf tola sur dix. 

(1 en eteulta que ma tanta parla un |our de ta 
nécessité qui «■imposait de remédtar k oel éUl de 
choses, an râlant d un eacali<:r en paa de vta 
les dnu pièces mperpoaées. 

Mon oncJe demeura frappé de lamptaur da cat- 
ta concepttan. AUMI se Tit-il un devoir de pro 
<d«mer le projet meple, cir<«naMnce qui déto^ 
mina ma tanta k ta meto« aïenoa Hmsita k aié- 
culion. Dispoiaatrtoe dea londa communs. «Ua fil 
wniT le menuisier et l'anireprenear d» MUMea, 
lesquels. Hanquds ds lean aidée, «ipéUiéi%it 
l'ouvrage an huit jows L'oncta tas avaH ngir- 
dés Isfr«, slNMaM «t IWMDl M ptp*. Cas ■» 
sieurs «n aiMs, il dil : «urs «n ^ii 

r- A fNHk hnn, tu n «klWaita, « vailà m 

tidic hernie AriintrabU' escalier, vreinant I 
et étag,uit ! Il (kvjnUil 1 A cuiiujtod* I ~ la 0 y 
jAssaiu pas, au retta I 

Kta Uuita ne s'attendait pas k c«dtalh. 
Elle blêmit. 
— Tu ne puaseras pas par cet escalier ? de- 

manda t-«l le, 
— Jamais ite ta \'v ! dit mon oncle. 
— El pourou'ii n'y pes^«ial>'lu pas 1 demanda 

cntïire um luiile. ' 
— Psrcoque. rf'pondd mon ontle, il ne me sied 

point dy pudser. 
Il riumoil, content de lui Ua tanta. aUwour- 

dié. se loiaaH   Viotaouncnt. eUe oom-iut : 
— Ces« trop tort, par exempta ! Uata je k ju- 

re bien que tu y poa^ierJ». 
— El ntoi. du l'autie. avec une calnse aiau- 

noce, je le lure que )e n'y passerai pas. 
1^ ilMcuSMon en resta lA. Mon tmcta, trois 

jours, .Iriumpba ; seiderueiit, le dlmauclie matin, 
(fuand II vint solticiti^- de mu tanta les soixatite 
et qcMut? lefilimes dont elle le gratifiait belD 
<)omodairemMit en vue de s^s menus j>laiaJrs, 
celk-Li d>-^laja comme ça qu il n'y avait plus de 
monnaie pour tes imbéciles obstinés. 

Une rossTie, quoi. LoncJ« eùl cogné I... Il se 
conlini pourtant, il Dl Ifiiute figure, jusqu'à sil- 
lier entre s/ts denta un )X^t alle^To Joyeux. Mê- 
me oiiui qu'il avait njuUime chaque dimaii- 
<lie. Il sm-lit apiTs déjeuiicr, fut Iraûier quatre 
htfuree par les mes .-«jus une pluie battant«; et 
suns un Itard sur lui. el ne renlra qu'a lu nuit 
1I.ÄP. en affectant J« daiKlinement léger de 
Ihoiiiine qui a uii I>eu bu, et auseï l'empâtenHiit 
de la langue, histoire de Fane croii'« k ;-a ti;jiune, 
^le 'es •■ imbfcjles obsliiite • comptaient en villi 
pJus d'un ami capable de lem- payer k boire. 

Et oello (p-olfcsquc ooinéilie se représenta au- 
tant de fois que tas mois eurent de dimanches 
les deux êpou.x ntettont leur point d'bonneui- k 
I« so céder ni l'un ni raulre. D'ailleurs, ils ne 
se parlaient pdus, ils avaient cessé de aa comiai 
tre, coucfiant ensemble 4 !a façon de deux 
türangiu-s qu'a rêunta en un même lit ta tix>p 
plein d'une aulierge ctism»polita, hittont de di- 
gnité cl de morgue baiitalne A gopier ta salle 
il manger, l'heure venue, chacun por sa roule 
difffivtite. vt srntsnt se développer en eu» de 
lorouelles et irréconciliables haines. 

Il 
l'n  jour, en  descendant son skalier, 

sien I — l''mrfe poi« h p*ed h toux, tl défp^gn- 
In briiysmmeirt et demmra sur le <tarriére, dans 
une obacunlé de cave, a IwaiUer oomine un oc^ 
chon de lait. 

Il avait une patta cofi«êe. 
Ma lonta. comme de jiiate, accourut, et le dire 

son contanlemenl. non l c'était h arracher des 
crh de iole & un seau de charbon de terre. Elle 
répétaH : 

— Vingt fnincs ]... On m'eût donné vingt 
francs I... ia ne serais pas plus salibfoilo l 

— Viellte gueuse I <Tiuit l'oncle indign*^, vl 
le coquine I A.-trOtk idM 4'u&.tal oKostre de !• 
»al ■ ■- , 

Mata «Oe se «chatt hiis de «a ) Mon ani, «1» 
suffoquait t éOe rfttait UUértlanMnl I et « «w 
doigt, piqué «irr la pomma d'Adam, indiquait 
qua tas mota ne voulaiMU plus aoriir. dans 1' 
trangtaroant de l'atugresse I Ah l c'Huii une 
nsluiv chamianta I Tout de même, alie se dé- 
cida k envoyer dierchor un mé<tacin, qui posa 
ta premier appai«U et recommanda pour 
blomé une tronquillilt absniue. 

C'était demander 1 impossibta. 
Le blessé haussa les /poules ; it ramena MO 

dMp rar sea yeux, lel aulratols César rantesa 
ta poa de M togs, et, bnrmwat, «ttcndii ta 
roorl. 

Aussi btan «n êlail-ca tatt fc tout jamata de 
la kranqiaUilé de nun oncta ; désormais il por- 
tait au sein vne ptata ouverte, A légal du Rhin 
allemand, depuis q\ie Condé trïumptiont a dé- 
chiré sa robe va te. La jambw co«.«!« ii'Mil 
rien ; c'était au cceur que,' vét-itaUenient, il 
avait ressenU un coup, dons ta temps que s'rf- 
ßloquait sa culoU» au bord des naicliea éb^^ 
chêea de son escalier — k lui I 

Ah I si ma tanta, oKon, eût cédé au plaisir 
d« tinmpetler sa victoire el de l'aller crier sio* 
les loils t.,. Mais non, c'était une feinme testa, 
qui connaissait le cuur hmnain comme si elle 
n élit vendu et dudiugnoit l'tnsotance dons ta 
uccj^s, saciianl fort bn-n qu'il est lej 
'humriJU: savonta du vainquerr e«t un coup 

de ter rciiigi k btan-: sur la blessure du vamcu. 
[Jurant iee onze joui-s que l'oncta tint le lit, pas 
une fois eile ne soublia, ne souilla d un mol 
équivoque, d'une alIusHMi aigre-douce, d'un ma- 
llnaux sous-entendu, i'éclat Immaculé de son 
Iriomptte, 

SImptamenI elle gardait une face rayonnenta, 
un éniginalique sourire, 11^, ùicruâtc dans le 
corn de sa lê^Ts al de qui l'atroce ironie pour- 
suivait l'oncta jusqu'en sa ruelle, le pénéti-ail 
juaqu'm ses moelles, d'ime inmimémbililé de 
pointes de fou. Supposa le muJ'l>Te suVingii de 
1 homme qu'a chang»^ un fffn» malfaisant «n ta 
pelota d'éfAi^es de Jenny I Ouvrière, et tu ou 
ras une vagua idée de létal moral de mon on 
cte, ce pendant due. Troidement, si'lemrmjnt, vo- 
lonluii ement. ma tonte le tuait, A repartier I 
«uc'rart, auprès d» hu. des tasses de lütauJ I aS- 
leatali des pi^vanances courtotaes, las délica- 

' MB da l'annvDio pénétrée du aenti- 
mant da aa teca. 

Dans ma condillcne. tu comprends, aulant 
ect valu au mataA» cracher sur sa jambs mau- 
va^ pour qu'il gaiàt demm Un beau moUn, la 
lièvre s'en meta, ta dëUr«, toul le diable et ion 
tram ; l'oncl» commença * discourtr k ta ma- 
mére d'une temma sKûta, dt^^ont que ma tank- 

imisoil k ta faim cuire à pe([t f«« a(>fés l'ovt^ir 
larde touA vit. qu'elle avait suspendu des lam- 
piosH allumée aux quelle ctiuis de sa tabta dr 
nuit fit quen signe {té rejoui»>sai>ce. elta Urail des 
taux d arlilioe A travers l'apparlemenl : des béU- 
tise, eolhi. des girier, lout un 14 julltal en cbam 
Ire. iVJna an un cer^eau malade da PrudlkDiniM 
dâelKSiCTé.. 

Ça devajt finir pnr une catastrophe et, m effet, 
ayml ornai, trenle-aix beuri^. <lontte la comedta 

IX ((aifi, le moribond tourna do l'oeil. 
C'est iTËs bten , d arrivai oa qui arrive lou- 

jours an cas caa-lA. A savoir l'ordonnateur dea 
pompes fiAébrsa. suivi d'un quadrille de cmçue- 
morta qui mfe-ml mon oncta dan» ta sapin et sa 
le colWrcnt atr l'^vauta en crtant : ■ Oh I hlsae '■* 
Mon dé)A, en la nuil protrnde du eorridor.rCson. 
natent tas souliers Inré« de ces braves fftns. ^é- 
taiimaicnt les mhYïilements de leurs chapeaux 
et leur» dos aux tr.ns trtew d'ardoise, quand ma 
tanta miervint d«)uoeni«nt. el, du doigl, indi- 
quant son eacalter, — a Hta : 

— Eli Ik t vous vous lri>mpei de chemin I Par 
id I UHaataun, par Ici I 

Puél, «Un ses m&cboir« serrées, tandis qu'ac- 
floudlt fur la rampe elta mâm.H avec intérêt ta 

perpendiculaire et oaboléa de »on dé- 

- ia t'avala bien dit que lu y passerais 1 mur 
mur» cella «awüenta femme. 

George« CfivamM, 

LE LIBRE CHOIX DES MÉDBUS 
de r Assistance JVTédieale Gfitaite 

DEVANT LE CONSEIL GÉNÉRAL DD NQiU) 
«»me* 

Apr«« un« vive SlteuMlen et un* «iMiuanto lnt«i»awMuii 
4« M. I« Prélat, I« COMMII fl«n«ral ■ maimtMw «•• 
dtcitlon« antérieure« : la libre choix raitrahit «nal« 
avecaxclution de« médaeln« d« la PacuKéoatlMièiiue. 

La qoésiion du libre ehoi« des médecins 
> t AHsiatuiice médicale gratuit« «et reve- 
1)6 ù nouveau devant le Conaeil général 

ou elle avail été maintes /ois débattue de- 
puis plus de quinie ans; on croyait même 
quelk- avait été résolue une foi« pour tou- 
tes puiBOUC dans sa Arnière aeesion de sep- 
tembre ie Conseil général avait sanctionné 
te régime dit du i. libre choix realreint » 
par un vule que l'on supposait définitif.,. 

Ma« une décision du ministre de linlé- 
rieur qui déclarait irr,guliêrc la délégation 
donnée à ta commission spéciale par )« 
Conseil général, esl venue reraellre t« ques- 
tion sur le tapis. 

Bien qu« le rainialre de l intérieur eût pro- 
pojfé '. dttltendre la prucliuine aeasion du 
Conseil général puur lui représenter laUai- 
rc el 1 inviter, s il persistait dans ses ioten- 
lioiia, a mettre lui-ménke eu poim le rteie- 
raenl du service départemental, M. ta Pré- 
fet, d'accord avec la coinnnsaioii spéciale 
pensa qu'il était préfèrobl« de provoquer 
une r-^uiiion extraordinaire du Conaeil géné- 
ral puur lui permettre de aoluliunner la 
qucsLiuii. 

C'est dans ces conditions que notre 
semblée  déparleiaenlali;   s'est  trouvé réu- 
nie tiier mardi. 

I'll« de cinquenfc o>iii«cillen généraoi 
avaient rt'piiiidu A la convocation; dèa avant 
la séance, dos colloques s'établissent dans 
les couloirs et d^ns la salir, el l'on seal qu« 
la discussion va être viw, passionnée el 
passionnante. 

A dcuN heures trois quarts, Kl. Bersez, 
préaidciil, üuvrc la séance. 

M- la prêtUem lit k-a lettre« d'excuse de 
MM. Stydoux, Motte, Cochin, übcsouiir«, 
D' CotiÜuuiL DcdTowte, put« tl donne 1» pOr 
relp ft M. Davdbe. ra|v«rtiar da t» Vom- 
miaaton spfi'iale. 

M. Datâloe «jtpoae ù la suite de quctlei 
circonslancfs, M. Vancarivi-enberghe s'itant 
démis do 9C9 fonctions de rapporteur, il s est 
Irouvi; appelé à le remplaoer 

M. le Préfet donne ensuite lecture du télé- 
'amutf ain.ii qiM de la IcUrv du mlniati« 

ite riirlérieur qui ont cntralud la convoca- 
tion du Conseil gt-néral, 

U, Oavalne donne lecture du rapport de 
la conunission spéciule, rapport qu« nous 
avons pntotié dans un précéoenl numéro. D 
ajout* : Ouelle que euil l'opinion que l'on 
ail sur la question du cboii du médecin, 
tous ici iiouâ Qé sommes guidés que par un 
même souci, celui tie venir en aioe aux 
déshérités, aux malheureux, et c'est de cet 
unique flouci que nous nous Inspirerons. 

M. PotW. — U ressort <Ju rapport de M. 
Davaine que ks conclusions de lu commis- 
sion spéciale sont totalement diHt^renles de 
celles du pré'-édenl rapport; c'est pourquoi 
}C demande au Conseil gûnéral la remise en 
discui^sion do la question tout entière. 

M. Deliftn III un long, un interminable 
historique de la q^slion, d'où il ressort que 
de tous temps Ira cléricaux ont demondA 
au Coiisi'il gciR^rat le libre choix des méde- 
cins. 

le Préfel. — 3c désirerais indiquer au 
CoriiWii générât les raisons qui font que je 
n'ai pas cru avoir la liberté de détruire des 
situations acquises. Puisque lo di^bal est 
rouvert,.. 

M. DelesaUe. — Est-Il rouvert 7 Sommes- 
nous uitf académie ou une assemblée qui 
a quelque choac & décider 1 Sur quoi rou- 
vrons-nous lo discussion ? Est-ce que quel- 
qu'un a fait des propositions ? Nous avons 

Ire choee à faire que de rouvrir une dis- 
cussion sur une question qui n est pas posée. 

M. BerMx. — La qtKstion est nraverle, 
puisque M. Potiè a déclaré que la question 
se posait ft nouveau tout eatièrt! devant ta 
i^onaeit général, 

"" PoUé. — J'avais des observations Inlé- 
reasaotes à fair« A >a dernière aé&nee mai« 
}c meeuia trowTé dan« t'imposêiljiHté d'y as- 
sister; c'est pourquoi )e demande que l'on 
rouvre la discussion, 

IH. Vaneauwcftbersbc. — Au nom de la 
minorft« du Conaeil général, >e damaaOa ta 
mamttan du vole précédent. 

M. te Préfet. — Je demande ta parole Mr 
le fond an la question. 

Déolaratlont de ¥. le Préfet 
Meaaieurs. 

Puisque ta débat se rouira une fota de plus 
Mr ta tond ntme de ta qucsltoo. ta ttena une 
Ina de plus k vous expowir. taoa aucune 
r«Uoanes, en tout« franchise el tayaulé. tea ral- 
acma d'ordre divers qui muni amené a ptvndre 
ta position que j'ai prise, et ou Je r«te r««olunwot 
dans l'inlértt de ta vériti-, dans ItatMt da voa 
ItaiMM et dans rtnUrCt du parti npafeUoain. 

Au rtoque de voua expontr k antandre dta 
reditaa. Je auts donc oontraiol de voua damandw 
qoÂiuaa insUnts d'attenUon. t* partaral Ubre- 
nwnt. ouvcrteraMt, sans le moindre parti-prta, 
et avM ta apule prdoonrpatiun de dira, comme Ja 
' toujours tau. tout œ que )e pense. Quoi qu'on 
_ ait pu dire. )a D'attache k ceUa aOaira «uean 
amourpropee ponoonel , quand l'aurai parta, 
BW pouactanoe aa« HbM'ée ; - et qaaad voua 
m'aives cnleadu. voua dêUbererei k voira loor 
en toute coasotanoe. Quelle que aolt voiri did- 
non dêfiniOve, fe rtxéculeiwl pramptanaot «t 
loyalemenl. Il ma talOra que ta «ohime de voa 
dMtbêraUons. enpsflilraal oMS parola«. iM^a 
et dégafe ma respoaaUlltê. le sannlta Ma« aala 
dé na paa voler pour n'être «r^aUe. oonraa )• 
demanda a mes adversaire« d« ne paa se laisar 
intluwer par la diair de me taire eebac. M« par- 
flonnollté n'ast pour rîeo dan» cette affaire. EU« 

 ovÉMon n wt paa nauvaUe. Tout ta mowta 
ta connaît, H m^ pouf ta :U'iu 

!l!rJl.f^""l ^ l'abonneroeot 
tas Madecma de  'Aasataoce M  G   a T^M» iriua 
M»W médecin par aiSSSSriptwn "" 

Et dabor^, quels reprootm iaii.an à l^waaaiM. 
iKin actuelle J C'est que I aMMédoit nf^ 
me tout le ntunde ta kbertHTelÄ «STISE 
9}*^ Ce Pnnoipe est an lui-mAm iort MMecSia: 
il naît d une idée aénênitae dont ta tui ^ Ai 
méooonaltae et l'élévation et ta «»ndaar Si rZ 
prMfodXomme on t'a ■"" T" TT^TnrrMiS 
pas ce seoUmeat délicat, que jv aU ää««ibk 
iberté m de ta dignité des ma&wuratBi, oa m» 
Uli une iniur« qiie Je oc méetta wmT* amn 
taquelta tous m« acfe prgtMtsn'^—-—^^ 

Mata il faut ae garder de la I 
sanoe des mota. U savtsr  rasa 
vérité  El) bien, quota que rnlwanl I 
»■raltaroe, votre séoéruailé et va« 4 
n arnveeeic pas a dünner aux 'rwlimitëta h 
"•|ml«! dont k» ricti« peuvent Jota. 

La Hberlé que dans woa demUm iHMfcéi altiin« 
vous avez voulu donner aux ^^u^ «^^ «■«■ 
voua-mtatas éU amenés atmitùl A ta'rwïeinS 
dar« das kmitas bien étro*tas.L*«rt*Z^Sa 
cncÉBfr^ quantrc deux médecw   ijtM W sérâîil 

IMMS pu» 
«t vofrl« 

» talitud« 

d>vance désignés. Bien petit rttaStat .aotr^ 
i»en srand etturt. et qui «t bte loin de ta a^ 
soe Cfevéc qui a inspiré voire dMr de idkmaT -  -, .as^ré V 

D'ailleurs octl« réionuc I 
clament pas ; ife ne l'ont î 
p'us 10 ans «ue jaasiste at. . 
I ülKinnemenl "orfartaire. je n'ai reu a 
te féctamsUor   Si le servir« ötatTa^ dUe» 
ItV^"- î^' C-^^"«!'. «nai awnmaal mmU 
ÄSw^"""^ '^ *" inléfAraï^iArpj 

j'ai donc ntan le droit de dire «tw k véras«« 

tré qu^ est   tout A fail iHtMoIre.       ^""^ 
l>a vanté est qu'U ne faut paa«e payer-de a 

p| qiic, Il n'est m laisotioable, r' —^ ^ 

u rtlomc. oAimm par mm dcôt tmn ^ 

™*^*— OD fflï nftr^iÊÊt 4P nelfa« IOM«. M 
O «äTM«^ S   «jSJTMB^ 

un- d. K.,u- i.^.^r-." *», y ■»" 
Mm ou 
a  vous demander dea 

a éMMr aÉfM ai M«« 
~ l'eflott au réaiillat 

BwtttamaDt aéra da faÏMt S 

',ätss 
|e. un mot vain et creux qiS rout égare 4 M l| 

J'Mmel« <ru«. dans queUiTueB eas 1 
qu on ne pense, lasaisté aurait une a 
manie, asprécioiita k raorroir laa aM«B da W 
médeoui pluUJt que de lel autre, htata ortte aalta- 
foçtiui que vous donmra k «uelawcs-aM vaat- 
elta. la vous le demande, que VOIM aipeaiw 1^ 
dipeoae supplémentaire  pour àonamàM ita ma- 
da^de KbMO franc» qui sera n«ri [ii«l5 
pkM i|ua dout>lAe par ta déneiMe pnarswaaidk- 
que oarroapondante. LA réforme adaptée, pnmw 
vouz que vous aurez lait aux maUmiraux pgtx-, 
' ou 900.000 francs do bien 1 

C'est bien Ik qu'est ta vëriUbta question. Au 
lendemain du vote de k lui de 11193, elle a eta clal- 
rement posée ici même par un homme qui joint 
'^ ''expérience du praticien, ta chaleur de ooMiT 

n philanUirope hardi et agiasant qu'auataa 
prohiémc humomlnirc n'a [ait reculer, mata 4HI 
ne s'est jamais payé de mois j'ai nODuné M. 1« 
D* Drcn. dont je regretta vivement l'absence, ear 
Il aunUt apporté dans oe débat ta arande auto- 
rltd de sa parole de démocrate et de phUafr- 
Ihropa. 

Vo«ci oe que M le D' Dron disait daas ta séaS> 
0« du 19 octUnv 1894 où le réglemanl actual « 
éta dtacuté en violé. • Le système ta alus dénaen^ 
tique est celui qui pour le minlontm d'araaN 
prodtiira k maximum d'effet ulita ; raroent dpai 
voua dtapowz no doit poa servir k sallafalre la* 
caprices des malades mata k soulaipr ta pha 
Rmrxl nombre • C'est bten ta, menteurs, ta lan- 

de ta rataen mUqiM. 
Ih.>u de gaspiller voa raaioareM k la poo^ 

sulta d'un idéal otuotarifita qui Mioppera loo- 
jours A l'indittenl et qui n'apportva a tes itf- 
-■— qu'un soulseemmt (héonque et ImoglDatfv, 

nsez-woua pas qu'U serait prél»«bta da la« 

i vrwSSSS'miK «amriC 3a la MA? 
■««i el UÂpiie.Ta lAieri« do ctoix du MC 

ooAAer« fort cJwr, al qui réduira 1 
votoe IMUU da Urs l«^«». 

Puifcqua    «ow   êtes fliyqaéa à «nerblM taa 

qia aa ta nmmra vaa,àt qui wiv 
A^HBltar«—t 

^. JS £«pO«éB I 
dépeneea da l'assista aa« Hédical 
enqres-vow pas que voaa rsndrl« k Une _ 
aervi« plus direct ai, lotaqtie le déouacneat «I la 
ansère aoot au Wffta. vooi renhacblea le« atafwa 
da toannr a« paitvra aiatade ana Wwto ailaa m 
profM«, ou «e ration d» vtaade qui lui al p«ft 
Iota plua utile qu'an Medial ment T 

J'ai opwracM k 4 ou SttOOO IraoQs ta «HMM* 
laenl d« dépaaaea annaallea qna la rélonna MK 

aeraintaa. Soaa qua rapldsBMOt taa motila de IL 
^ rém« aalaal. Il y a Bartalmniaw laaw» m^ 

s darnaiwi« ob la U« daa laaaiti a<art 
pas rtauMNaMBA fcMali. d'autra» o* foa •• 
bom« k portar ta nom du C*MI da taaiüta. 8|>i> 
le régime nowaau od ta efalSTe da htmena^ 
médtaaua ««M ta produit d« ta muWpHcalioa pm 
lit). ovijW du nomln da« laajili. voaa PMW« 
Mr« aamrtt que ta OMBITC dia ifmUloak «■» 

mUni dans aa« praparllM qaa i% o'eaaafvat 
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